
Avant d'imprimer votre petit livre,

quelques recommandations...

Pour que le pliage soit réussi il faut imprimer le petit livre 
en conservant sa taille d'origine (100%)
(vérifiez que votre logiciel de lecture de fichiers pdf 

ne réduise pas le document au moment de l'impression).

Économisez votre papier en imprimant uniquement
la page 2 de ce document.

Si vous ne parvenez pas à plier votre petit livre, 
regardez notre vidéo explicative sur www.lespetiteshistoires.fr

… quelques informations...

Le petit livre que vous allez imprimer est protégé par la licence Creative Commons
Attribution - Pas d’Utilisation Commerciale - Pas d’œuvres dérivées

Vous avez le droit de reproduire, distribuer et communiquer l’œuvre mais en respectant les 
conditions suivantes :

– Vous devez attribuer l’œuvre de la manière indiquée par l’auteur de l’œuvre ou le 
titulaire des droits (mais pas d’une manière qui suggérerait qu’ils vous approuvent, vous 
ou votre utilisation de l’œuvre).

– Vous n’avez pas le droit d’utiliser cette œuvre à des fins commerciales.
– Vous n’avez pas le droit de modifier, de transformer ou d’adapter cette œuvre.

… et une idée pour nous soutenir !

Afin de promouvoir le site et d'enrichir son contenu, 
nous vous remercions de ne pas diffuser ce document au format pdf. 

Faites-nous plutôt connaître en partageant l'adresse :

www.lespetiteshistoires.fr
ou en partageant le lien de la fiche du livre.

  Merci et bonne lecture !
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